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ou Alice le voyait qui faisait de vains efforts 
pour s’enlever et se percher sur un arbre. 

Quand elle eut rattrape et ramene le flamant, 
la bataille etait terminee, et les deux lierissons 
avaient disparu. “ Mais cela lie fait pas 
grand’chose,” pensa Alice, “ puisque toutes les 
arches ont quitte ce c6te de la pelouse.” Elle 
remit done le flamant sous son bras pour qu’il 
rie lui eeliappat plus, et retourna causer un pen 
avec son ami. 

Quand elle revint aupiAs du Chat, elle fut 
surprise de trouver une grande foule rassemblee 
au tour de lui. Une discussion avait lieu entre 

le bourreau, le Roi, et la Reine, qui parlaient tous 
a la fois, tandis que les autres ne soufflaient mot 
et semblaient tres-mal a l’aise. 

Des que parut Alice, ils en appelerent a elle 
tous les trois pour quelle cleeidat la question, et 
lui repeterent leurs raisonnements. Comme ils 
parlaient tous a la fois, elle eut beaucoup de 
peine a comprendre ce qu’ils disaient. 

Lc raisonnement du bourreau etait : qu’on ne 





pouvait pas trancher une tete, it moins qu’il n’y 
eut un corps d’oii l’on pdt la couper ; que jamais 
il n’avait eu pareille chose a faire, et que ce 
n etait pas d son age qu’il allait commences 
Le raisonnement du Roi etait. : que tout ce qui 
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